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la noblesse de son caractèr, sudirait pour le prévenir en notre G<e:rr.
Je le répie. du moment que les Turcs auront le libre choix de leur
religion et la permission de s'instruire, VEgise sera à la veille de les
compter au nonbre de ses enfans.

"Cette observation sappliqtuc aussi cn grande partie aux héretiques.
L'ignorance presque seule les retient éloignés du centire de l'unité.
lis ne savent mùme pas quels poilts de foi les séparent de la véritable

E2lise. Ces frères égarés font consister toute leur religion dans
qulques pratiques extérieures. qui leur tiennent lieu de symble ut

même de prières. Malgré leur antipathie pour les catholiques, ils
aiment nos cérémonies et assistent volontierm à nos sermons. Ion
nombre d'entre eux viennent pui;er 1 nos écoles l'instruction qu'il
leur est imposible de se procurer ailleurs. Ceux-là lie tardent pas
à se délire le leurs préjugés. à sentir que leur foi ne repose que sur
des fOndemens ruineux. et a conervoir de la nôtre une idée plus
favorab!e. Si lon joint a ces prmeires impressions Pinduence que
les et maitresses excreeit nucessairement sur des enfins la

confiance qu'ils leur inspirent par une vie de dévouement et de vertu,
les explications souvent répétées dii catéchisme, il est facile de
comprendre. et 'Cxpériene ne permet plus d'en douter. qe intt
le retour des hérétiques consolera PE lglise (le leur 4i :'etion.

" Or, ce puissant moven le favoriser l'essor <lu christiansme en
Turquie. il a été hien consolant pour moi de voir qu'il prospère sur
les deux points principaux de lempire, et j'éprouve une douce satis-
faction à vous présenter le tab!cati des services que rendent A la
jeunesse nos deux missions <le Constantinople et <le Smyrne. A
Constantinople. nos confrères dirigent un collège où sait élevés les
enfians des premières familles <le la ville, et une école qu àe compte
pas moins (le 150 externes. De ces deux établisseueans est déjà
sorti un nombre considérable d'exCelens sujets. aussi utiles à la
société que sincèremnent attachés à la religion. Ce n'est pas sans
me sentir ému jusqu'aux larmes que j'ai été à même c'a 1précier leurs
progrès dans les sciences, et surtout les vertuicux sentinens que des
mains habiles ont pris soin de développer dans ces jeunes cœurs. Et
quand je faivmis réflexion qu'il n'y a pas d'autre école à Coastantine-
pie, j'étais heureux de conclure que la religion seule est appelée à
posséder la génération naissante. Il n'était pas moins rnsolanut
pour moi de voir ces jeunes gens, que nos missionnaires on A vis. se
faire globo les Principes qu'ils ont puîisès ux sources die la o. On
les rencontre partout. ches: les banuiiers. chez les négocians. dans
les diverses adiministrations, dans les c:hancelleries. et partout ils se
montrent dignes des maîtres qui les ont forms. Dtirant tout mon
voyage ils m'entouraient d'égards et se faisaient un bonheur des bons
oflice qu'ils ponuaient me rendre. Souvent j'ai reçu la visite de


